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u deux joyeuses exclamations, pous­
sées dans la maison sur deux tons 
différents, et la porte s'ouvrit toute 
grande pour se refermer ensuite sur 
le visiteur.

Si l’on me fait

No 5 mai lue dont tu es lieutenant et que tenait le bas de sa robe légèrement 
commande mon frère Mari cou rt. retroussé, l’on pouvait voir, d’abord

~ îavo . biayo » seena Louis, une large dentelle uni terminait la 
qui revint aussitôt sur ses pas brov- jupe de dessous, et ses mignons 
er amicalement la main droite de pieds chaussés de souliers à talons 
son ami eu guise de félicitations, liants et à ileurons d’or.
Nous avons alors un double tnolil Nos jeunes gens venaientd’éi 
pour Iaire sauter un bouchon,dit-il gov un de ces magnétiques regards 
ensuite eu reprenant le chemin de qui eu disent plus que cent voiu-
amav?r ... mes, lorsque d’Orsy fit son entrée

Taudis que Bienville et Mlle dans la chambre, portant sous cln- 
dOrsy, restes seul, se livrent a ces que bras des bouteilles que ! 
pi e.iiiei s clans du cm .h que les lè- araignées s’étaient complu à habil- 
vrcs savent si bien traduira entre 1er d’un tissu de leur façon, 
deux amoureux, lu moment me sim —Ulier ami, dit il eu * les ilépo. 
ble (les mieux choisis pour crayon- saut sur une table, à portée de ‘ la 
uer le portrait de mon heroine. En mam, si j'avais à ma disposition 
ellul, dans ces courts épanchements lus caves riu château Saint Louis je 
de deux amants seul a seul, mille pourrais fêler dignement ton re- 
oreille profane n’ost excusable d’in- tour et la bonne nouvelle du ton 
terveuir. Leur auge seulement doit avancement. Mais que veux-tu ? il 
être du secret, lui qui voltige entre doit naturellement y avoir la même 
CMix pour recueillir ces aveux pudi- différence outre Je cellier du comte 
queset les reporter au ciel, d’où du Frontenac et le mien, qu’entre 
Dieu munie en dispose en faveur de UOs personnages respectifs. Gupon- 
ceux dont l’arne est jeune et pure dant je crois que ce vieux vin du 
encore. Graves n’est pas dénué de toute sa-

Jîieii quelle lient pas encore veur. Il provient de la cavo du châ- 
vingt ans, Mane-Louise su trouvait tcau de ma pauvre tante, et s’il 
11,1118 toute la foi ce du la beauté lé- pas encore atteint l’âge do majorité 
minine. Grande, fratcho et rose, on ce dont ,je doute fort, nous lûcho- 
\roy ait de suite que la jeune plante rous néanmoins de l'émanciper ce 
n avait manque ni d’air ni de so- soir, 
leil ; c’est-à-dire, en Un mot, qu’elle 
ne ressemblait pas à la plupart de 
nos jeunes beautés d’aujourd’hui, 
cclie des villes, du moins, que l’air 
malsain des cités et l’atmosphère 
homicide des salles de bal rendent 
si pâles cl diaphanes à l’âge qu’a­
vait notre héroïne.

Mille pardons aux dames, mes 
lectrices, qui croiraient me voir 
faire le portrait d’une paysanne.

La rich issu des contours et des 
formes n’excluait pas chez Mhe 
d’Orsy la délicatesse aristocratique.
D’aburd, l’animation du son teint 
qui annonçait un sang riche et vi 
vace, nu faisait que mieux ressortir 
la blancheur du sa peau. Ensuite 
une blonde et abondante chevelure 
encadrait son visage et ruisselait en 
boucles soyeuses sur ses épaules ; 
tandis que ses yeux, d’un bleu de 
ciel profond, pétillaient d’enjoue­
ment et d’intelligente candeur, et 
qu’un sourire, à la fois bienveillant 
et lier, agaçait ses lèvres parfaites 
de couleur et de dessin. Je ne jure­
rais pas que eu sourire n’eût parfois 
l’inteiltion de laisser voir les deux 
plus belles rangées de dénis qui 
soient jamais sorties (les mains du 
Créateur,

tin tin quand j’aurai dit, pour ter­
miner que les marquises de la cour 
du grand lui auraient envié scs 

que sa taille était souple 
comme la tige d’un épi de blé ; nue 
ses pieds étaient mignons au point 
de faire se jeter tôle baissée dans le 
fleuve Bleu la plus aristocratique 
Chinoise du Célcste-Empiro, on li

peilm """ "
ve des admirateurs dans nos salons 
les plus fashionables.

^ «ix i>ci'.soHiuis ciiU'cprciiauicSt

|iei'Soimc3 doairanl créer et ex­
ploiter une manufacture (le meubles el ouver- 
Uiren, auraient tout intérêt à s'adresser il M. 
Jbugciiu uunlcleatt, 11 St-Uhs. Borroinôc.

Ce Monsieur fournirait le pouvoir (l’eau 
ftiaii-, et se porterait, pour toile manufacture, 
souscripteur, pour un montant de $1.000.

Cette exploitation se trouverait à 4 milles 
de la ville de Juliette.

M. liordeleau est propriétaire nu môme en­
droit d un moulin à farine et à scie <mi fonc­
tionne très bien.

FRANÇOIS

DE BIENVILLE. remarquer que 
iiotio gentilhomme commet une 
grave inconvenance en se promet­
tant une visite à pareille heure, je 
répondrai qu’ai ors nos cérémonies 
froides et compassées d'aujourd’hui 

sœur purent payer leur rançon et n avaient pas encore été importées 
obtenir de passer au Canada. dans le pays C'est qu’en ce bon

Cependant, le jour de leur départ vieux temps l’ami avait toujours 
la Nouvelle-Fiance, l’ollicier une chaise qui l’attendait au coin

du foyer de son hôte, tandis que la 
huche recelait toujours un morceau 
de pain que l’on ollrait de bon 
cœur au voyageur, et cola, à toute 
heure qu’il arrivât. Je 
pas même d’avancer que le plus 
heureux de deux amis était invaria­
blement celui qui recevait l’autre.

Avant de tracer le portrait du 
mon héroïne, laissez moi vous dire 
quelle s’était d’abord levée avec 
empressement à l’arrivée de Bien- 
ville, et portée à sa rencontre. Mais 
ce premier élan de sou cœur, qui 
s’était traauit par ce premier mou­
vement, fut aussitôt comprimé par 
sa timidité instinctive de jeune 
llllc : elle s’arrêta rougissante ci 
presque confuse.

—Mademoiselle, lui dit le nou­
veau venu en s’inclinant avec grâce, 
je viens un peu lard n’est-ce pas ?

—Nullement, monsieur de Bien 
ville, lui répondit elle avec un char­
mant sourire ou son âme semblait 
s’ôtre portée, tandis que l'incarnat 
progressif de ses joues eu était arri­
vé au ton le plus chaud. Les amis 
sont toujours attendus et ne vieil 
lient jamais trop lard, ajoula-t-cdle 
en lui tendant la main.

CHAPITRE II
LE VIEUX QUÉBEC.—LES AMIS.

•ii •lu­

ll race à ce secours, Louis el su

us
Aussi ou trouvera vhuz eu Monsieur, toutes 

espoees île bois .le service, buis do sciage, etc, 
oie. a très bu 8 prix. 1

plus amples informations,
S'adresser ii

pour
anglais, Earthing, vint les voir. (Je 
n’elait d’ailleurs pas la première 
lois depuis le funeste soir où le toit 
des jeunes gens.

Que se passa-t-il durant cette der­
nière visite ? C’est ce que nous di­
rons un jour au lecteur.

Nous ùe cacherons pourtant point 
que les commères du voisinage s’a­
perçut que Vofficier avait l’air à la 
lois honteux et furieux au sortir de 
la demeure des orphelins, ün avait 
môme entendu connue une alterca­
tion et vu, disaient toujours les voi­
sines, le jeune d’Orsy ouvrir brus­
quement la porte au visiteur el la 
refermer de même.

Pauvres enfants ! ils ignoraient 
quelle passion dangereuse el quel 
souvenir haineux à la fois ils lais- 
saient derrière eux en la personne 
du lieutenant Earthing. Ils étaient 
aussi bien loin de prévoir de quel 
poids l’amour et le ressentiment de 
• et homme devaient peser dans la 
balance de leur destinée

Arrivé sans encombre au Cana­
da avec sa sœur, à la lin de l’année 

d’Orsy s’établit à Québec. 
Quelque temps après sa venue, une 
commission de lieutenant devint 
vacante dans une compagnie de la 
marine j Louis put loblenii, giace 
à certaine action d’éclat qu’il accum 

rencontre avec des

Pour

M. l'iiigoue Uuvdolcnu,
Propriétaire, do eu pouvoir d’eau.

7 mars no3l. 3m.ne crains

•A. V\10Ni>H,E2
M. SERAPHIN LEBLANC, de 

l'Epiphanie. I'. Q, offre ou vente à 
des conditions tout à fait avanta­
geuses.

lo. Une magnifique terre conte 
liant environ doux cciiliuiil, arpents 
eu supeclic.ic, dont 120 arpents en 
culture el s’il en bois avec sucrerie, 
bâtie de maison, grange, etc. Cotte 
propriété est à U arpents du dépôt du 
die m iu de 1er; arpents des 
lins à farine, à carder et à scier.Sur 
celte terre est bâtie l’église parois­
siale el le convent des ltôvdes 
Sœurs Jésus Marie su trouve à 
deux arpents.

L’eau est Ion m ie à ces établisse­
ments par un bon aqueduc et l’as­
surance sur 
trois ans.

ii a

Pendant que Mlle d’Ursy présen­
te des gobelets d’argent ;V. nos doux 
amis, jetons un rapide regard.j dans 
la maison pour nous y reconnaître 
au besoin.

inou-

( A continuer )

Maison île paisiou
la ferme est payé pour

M. AI. I' 111*. I ) Dll AI NV 11.1.1'] à I honneur 
d iniunucr le publie, «ju'il vient d’ouvrir dims 
!.t maison occupée autre(dia par le Dr Poulet 
rue St-L'hs-Povvuniue, .loilutte, une imtison de 
pension, Iron nu table, chambres bien garnies, le 
tout du première classe.

La dite maison possède de bonnes écuries. 
Loue également des chevaux et. voiture de 
charge et légère, à des prix défiant toute 
concurcnce.

1G87
TITRES PARFAITS :

Liions DK SKIt.NEUllS PAYÉS.
—Tu comprends, François, re­

partit Louis d’Ursy, qui serra la 
main de son hôte avec effusion ; 
c’est bien dit, n’cst-ce pas ? et, ce 
qui est mieux, très sincère. Je m’en 
porte caution, acheva-t-il en regar­
dant sa sœur qui, ne pouvant plus 
rougir, était devenue subitement 
pâle à force d'émotion.

—Mais allons, allons, trêve de 
cérémonies ! Assieds-toi, et tu nous 
conteras ensuite les nouvelles que Lu 
as pu recueillir sur la route, de 
Montréal à Québec. Il est. impossi­
ble de n’avoir rien à su dire entre 
bon ami et fiancée, surtout s’il .sur­
vient à propos un polit gobelet de 
co vin que lu sais être bon, et dont 
il me reste encore quelques flacons 
en cave. Mais Lu n’as pas soupe ï 

—Oli ! oui, mon citer, et au châ­
teau, avec M. du Frontenac encore. 
Mais tu ne sais pas ce qui m’atten­
dait au dessert ? Voyous, cherche

Maintenant, nos lecteurs ne se un peu. 
vont pas surpris de voir le jeune —Dame! lit. Lotus qui se diri- 
LeMovne se diriger si lestement geait déjà vers la cave, utiand les 
vers la demeure qui abritait sa chè- paroles de son hôte le firent retour- 
re amie ner ; dame l quelque rasade d’un

A la vue d’un tout petit rayon de vieux Xérès oublié depuis plusieurs 
lumière qui filtrait fugitif par la années dans uu recoin des celliers.; 
fissure de l’un des volets, le jeune car on m adllqu il y a grand nombre 
homme constata que l’on veillait de bouteilles de vins des meilleurs 
encore à l’intérieur. Aussi frappa-t- crus qui y donnent dans la poussin-

tistgy» js*»*» a «æfcsnîte
mettre en haleine car sa marche le grand jour de la résurrection.

-Lnïii va là f divin de la vigne n’était pour rien
—tiipnvilh * dans celte ivresse. Enfin, mon cher,

u ■

Ho. La bulle résidence qu’il occu­
pe actuellement située au centre du 
village, avec un grand et beau jar­
din, contenant arbres fruitiers 
sortis, jet d’eau d’un côté cl magni­
fique. bocage de l’autre, donnant sur 
une rue 8ll pieds, sur l’autre 33!J, et 
GU au point désigné par le vendeur, 
bornée par la rivière l’Achigau, 
aussi droits Seigneuriaux payés.

Four plus amples informations, 
s’adresser à

pi it lors d’une 
salvages, et qui l’avait de suite lait 
recommander à M. du Frontenac.

(Je lut dans les conflits qui 
avaient si souvent lieu dans su& 
temps diiliciles, que dOrsy lit la 
connaissance de François de Bien- 
ville • et. comme ils combattirent 
souvent l’un à cote de 1 au lie, une 
sincère amitié les unit bientôt, sans 
compter que les yeux bleus de Mlle 
d’Orsy avaient fascine François, 
qui, chose assez naturelle en paicil­
le occurrence, avait fait a Louis 
l'aveu de ses sentiments. On peut 
penser que celui-ci avait loi t ap­
prouvé d’abord la naissance et bien­
tôt le développement rapide des 
amours de sa sœur el de son meil­
leur ami, déjà fiancés à 1 époque ou 

allons entrer dans leur înti-

as-

\ dus otca respectueusement prié d'en luire 
l’essai.

LES DAM F. S DRAINVILLE ont ouvert .le 
leur coté un atelier ylc modes, elles travail­
lent avec goût et confectionnent aussi dus 
Hardes pour hommes.

M. SERAPHIN LEBLANC,
L’Epiphanie.

fiivv" QU’ON SE LE DISE "ifùfl 
:t j. No.22 G m.

No 21), 211. 3m.
1? VI» MWI « Bv ms Français ! AVIS 1*1) U JL I(J,

Est [nu- le présent don né que tout colon qui 
D'ICI AU PREMIER .JUILLET prochain 
paiera au complet ce qu'il doit à la Couronne 
sur prix d’achat de terres publiques, ne 
tenu île payer que cinq ans d'intérêt seule­
ment.

La même iémise est offerte aux colons 
litre qui achèteront et paieront le prix 
plot des terres qu'ils occupent dans le délai 
su-'dit.

V.0
1

i
Hiatus seraFABRICANT,

Hue
.1 .TOLHI1TTK.

nous
mité. sans

com-
VINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEURS. GEORGES DUHAMEL, 
Comntimrire h < Terres de lu Couronne,

N. B.—Les colons, ayant été avertis, l'au­
tomne dernier, par Carte Postale, de venir 
payer les arrérages dus iï la Couronne, sont 
requis par les présentes de venir s’acquitter, 
A défaut de ce faire, la vente qui leur a été 
faite sera révoquée el du nul effet.

P. S.—Pour le paiement, un devra s’adres­
ser à l’Agent des Terres de la Couronne, de 
Juliette.

M. .1. S. AVBRA.M se chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fera

Rien de plus naturel chez la Iian-!la demande et sans augmentation de prix.
Les prix à la satisfaction de tous.c6e de Bienville que celte alliance 

de vigueur et du délicatesse native.
Elle était de race noble, et lu soleil
avec l'air pur du nouveau inonde 1 lu Un magnifique coffre-fort, 
avaient contribué à donner plus de (safe.)
force el de sève à la jeune Heur,qui, i Ho Encyclopédie du XtX Siècle, 
bien que transplantée, n’avait pev-170 volumes, appartenant à la suc- 
du aucune des qualités distinctives1 cession de feu G. P. Charland, Ecr, 
de sa caste. Sa tète était coiffee de avocat, 
cheveux moitié crêpés et moitié S’adresser à 
boucles. El portait uuo robe do ve­
lours noir euLr’ouverte sur la gorge 
ut garnie de falbalas. Gomme *clio No 29, 21f. 3m.

:U O et 18118, No 13—1 nu

A. IG.

No. 3ü 11 nv. — lcrjuil.

Defense d'avancer.—Je, soussigné, 
fais défense d’avancer à ma femme 
ou autres, à mou nom, sans avoir 
un écrit do ma main.

Célbmme Dumont, cuit., St-Lim 
25 av. 3 £,

1). DESüLIMIERS,
Exéc. Testamentaire.
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Le premier bourKcon rn B’ouvrir cellente ce printemps. Mercredi de 510.01 ou $i2.U0 par tête pour le
Au premier souffle du printemps. Vuvaiit-demicrc semaine, dans le passage. Qu’allez-vous faire! ltien
C'MC faig-tu ii ("Lind lout .vspire. golfe Saint-Laurent, aux lies d’An- de pîus simple. Vous irez chez

EÉ?i§^ E£Er-ïE?E:E
ta un fccharpu de lilas, , cessa v ei .■> midi, et la glace se res- somme sullisaute pour payer vos bil-
vi us et môle tu poôaio serra. Alors,tout le monde, hommes, jets de passage.
A tuMUriécho. paipitauta femmes et enfants jeunes,vieux,cul- Heureux si rendus aux Etats il

° * V ’ - ^ dcin.ei lu ver, bat au loup-marin. D un coup sur la Vous voilà donc rendus

wmm
ton convenable les beautés et les sont battus depuis deux jours et onh0,"1 E lrin!n'tc°lUraclee 
splendeurs dit renouveau ! alors... rapporte que le sang a coulé. Jy ° Uj mamilactures . la cinsomp-

Maltre : il est sept heures. Un travailleur qui est arrivé ài °Vi'
Merci jeune homme. Laissons, Toronto, le 5 courant, dit que trois an,V0U,d vo,j5 

mais à regret toutes ses beautés hommes ont été tués et que les L E V.r.,' lemil .tUI Pays le reste 
champêtres et retournons à la bon- hommes des chantiers, excités par fn° a°nnt ‘ ° S rui,liea: a lou3
tique retirer le pain du four. la boisson font la terreur de la lo- L s < e ne plus jamais retour'

!. ..
50 hommes armés sont partis pour L-, , de vo-18’ r*ul a Boute aux 
North Bay. 1 Matrices jouissances inconnues daiu

Le théâtre des émeutes est a quel-1camPaonÇ3: a _ déjà 
ques distances des communications «nnSuJ mf? ^ revenir bientôt, il 
télégraphiques. hou.i le dit. je ne «.langerai pis

0 1 a ‘de misere en Uauada”
Vous voila revenu au

Imprimée et publiée par
V le Directeur.ALBtL&T OICKVAIS,

Comme on rne demande chaque 
certains

administration «t nâiiAMâiua
renseignements 

à donner
jour,
so rattiirliant aux soinsRue Mauticau, JolietLc, 1*. Q.
aux ' oiu lies chaudes destinées à l,i 
culture du tabac cauadien, et com-

ABONNEMENT
Pour une atmtic.........................

G mois................................
Strictement payable d'avance.

La rédaction du journal n'eut |>a« reiponenblo de» 
idée» et de» opinion fcmi»i;» par ne» noire pondant». I

iiUctH 
25c tf* ino mes occupations ne me per­

mettent pas rie répondre à chacun 
en particulier, je me permets de ré­
pondre brièvement pour aujour­
d’hui, aux quelques questions qui 
me sont posées depuis quelques 
jours et auxquelles je ne saurais 
répondre autrement que par l'entre­
mise de voire journal tout particu­
lièrement dévoué aux intérêts de 
la c'asaO agricole de ce District.

On se plaint particulièrement du 
ravage des pucerons ainsi que dus 
millions de petites araignées rouges 
qui infestent le» couches à tabac. 
Le remède d’après mon expérience 
est aussi ellicace qu’il est facile 
d’emploi, pour tous.

Je ne connais rien do mieux cl 
rien de plus propre à faire dispa 
rai tie celle peste, que l’emploi de 
la suie et du sol, mélangés p ir par­
ties égales. Prenez par exemple : 
une chopine de suie et une chopinc 
de sel quo vous aurez le soin de 
pulvériser convenablement ut après 
avoir sullisammenl mélangé le Lout, 
sou poudrez votre plant de la bac 
après l’avoir arrosé légèrement cl 
elles seront débarrassées des puce­
rons et des pclites araignées après 
quelques heures.

Un se plaint, dans la paroisse de 
St-Jacques et ailleurs do la moisis­
sure ou décomposition du plant de 
tabac, soit par toute la couche 
chaude ou en certains endroits de 
la couche seulement.~ Lo mal est 
sans remède et la perle irrépara­
ble ; tout ce qui reste a faire, c’est 
de conserver les plants qui ne sont 
pas encore attaques dans leurs raci­
nes. La maladie étant causée par 
l’excès de ^fermentation du fumier 
déposé en trop grande quantité et la 
trop grande humidité, effet naturel 
d’uu excès d’arrosage, 
moyen de faire disparaître celte 
moisissure à l’effet de conserver les 
plants de tabac encore sains, dans 
celte couche malade consiste à dis 
continuer l’arrosage et assainir ce 
sol imprègne de gaz, eu le dessé­
chant convenablement, et en décou­
vrant votre couche chaude durant 
le jour ; et ai en prenant ce moyen, 
le fumier ne cesse pas de fermenter, 
pratiquez des ouvertures eu des- 
.-mtio, jusqu’il ce que l’air fiais, aillai 
introduit dans la masse, lasse 
ser cette fermentation, 
in ière des excès

4 »

L’ETOILE J)IJ NORD
i-<S; d» ItX1: ür. ;*»■>

•Jguette, Jeudi, U Mai 1889

Un événement.

Nous enregistrons aven plaisir 
un évènement assez )rare dans les 
annales des professions libérales. 
C’est le cinquantième anniversaire 
de notariat d’un de nos plus an 
ciens et honorables citoyens, 
Barthélemy Vézina, N. P.

Plusieurs amis et parents so soi.t 
réunis, à cette occasion, à la rési­
dence de ce dernier, dimanche soir 
veille du cinquantenaire. M. 11. 
Vézina a été l’objet d’une sympa­
thique démonstration. Un présenta 
an héros du jour une magnifique 
pipe en écume de mer et une splen­
dide horloge, eu même temps qu’u­
ne adresse très bien conçue,laquelle 
était lue par Mlle Clémentine Uésur- 
miors à son grand père adoptif.

Parmi les convives de cette fête 
intime et spontanée, étaient eut ran 
très citoyens, accompagnés do leurs 
dames, MM. Bd. Guilbault, maire, 
A. Fontaine, pro-maire, J. B. A. 
Richard, Dr A. M. Itivard, Dr ,1. J. 
Sheppard, J. M. Tel lier, J. Hennas 
Charlanct, D. Dôsormiers, Alphun 
se Vézina, J. Desonniers, etc,, etc., 
ces quatre derniers proches parents 
de M. B. Vézina. Celui-ci a fait 
princièrement les honneurs de sa 
maison.

Nous félicitons M- Vézina, de 
cette ovation et nous lui souhaitons 
de célébrer maintenant ses noces de 
diamant.

M.
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Une députation envoyée par les 
personnes intéressées dans le che­
min de fer de Saint-André à Lacliu 
te, s’est abouchée samedi 
l'hoiiurable M. Mercier et lui a de­
mande pour ce chemin de fer le 
subside de 4,000 acres de terre par 
mille promis par le gouvernement, 
il y a quelques années. L’honora­
ble M. Mercier a promis de s’occu­
per de leurs intérêts. Le gouverne 
meut fédéral a aussi promis un 
subside de $0,000 par mille.

Six «culs hommes aux prises — 
Deux tués

Le 5 du courant s’est terminée 
une bagarre sanglante entre 100 
hommes de chemin de fur et 5 J0 
h tique tiers de Sa vyer ville à cinq 
milles du Nouveau-Brunswick, N. 
J. Une compagnie de chemin de fer 
voulait faire passer la ligne à tra­
vers les charniers à briques d’un M. 
F urina il. Celui-ci refusait cl ses 
hommes le défendirent. Les h oui 
mes du chemin de 1er voulurent 
continuer les travaux samedi soir, 
mais la bataille s’engagea. Les bri­
que tiers brûlèrent un char et des 
matériaux. Ou joua du revolver, 
du bâton et des roches. Un brique- 
tier Geo. lvissitiges fut tué d'un coup 
de bâton. Un homme de chemin de 
fer fut aussi assommé et mourut 
une heure après.
Cinquante hommes de police vin­
rent paciüer les combattants.

ilpays après
avoir amassé la somme de $400 à 

. | $500.
Le meurtrier de OniiKlmnwviga ii

avec
Le Jugement de la Cour Suprê-, D.M. . ...

nie du Canada dans la cause de I °ur chasser de 1 esprit de votre
Augus Jacobs, le sauvage qui a tué ®aj •'°? ,e ce jouter aux Etats, 
oa femme, a été reçu au greffe der ^^ achetez cheval, harnais et 
la Couronne. voituro, ce qui vous coûte eu

Elle renvoie l’appel et confirme la m^enne 
sentence d’emprisonnement protion- e suppose que vous arrivez
cée par la cour du Banc de la Relue . | m?!î=>av:i *

il laut vous acheter, animaux, 
instruments nécessaires à l’agricul- 
tuie, le grain - pour ensemencer 
Ire terre ; enfin ce qui est néces-

■sis*
contractée pendant l’été. Alors dé­
couragés, ayant perdu aux Etats- 
Unis, le goût de la culture, ne pen­
sant plus qu’au plaisir des Etats, 

. I vite on vend chevaux, harnais et 
bugQU, et on reprend le chemin de 
l’exil.

O1

Üle seul
d
OLe banquet Tuition

Sif John Macdonald a délinilive- 
menl accepté d’assister au banquet 
qui sera donné à lTionnorable M. 
Tailion, mercredi, le 20 de mai 
courant. Il sera accompagné de l.t 
plupart de. ses collègues.

Ce banquet promet d’avoir un 
immense succès, beaucoup de con­
servateurs de toutes lc> parties de la 
Province ayant déjà manifesté l'in­
tention d’y assister.

La date du banquet étant déliinti- 
veinent arrêtée, le comité va su met­
tre à l'œuvre incessamment et éner­
giquement pour lui donner tout 
l’éclat possible.

dau
d
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Monsieur le Rédacteur, G
a
d
r

1ces-
dCaiioe pru- 

d’i gaz que ce 
fumier émane et qui'brûle de nié-

fioles ont
dans Joliette, on ne s'occupe plus 
dans les journaux que de charlatans 
et de charlatanisme. A la vérité on ne 
peut pas trop en dire sur ce sujet:

Mais je crois qu’il serait aussi 
nécessaire de parler de ces esclaves
de l’étranger, qui parcourent nos, . „ . , r . „ , ,
campagnes dans le but d'entraîner .r ; ^ répété: a
nos cultivateurs dans les manufac-i 3 cires lombes et trompeurs, qui 
lures américaines. GUliaiumit aux Etats-Unis

Ces fourbes et ces trompeurs ne U Canadiens, leur ont lait per- 
vaient certainement pas la naine S1'e le ,du travai.1 champêtre et
qu’on s’occupe d’eux ; mais dans aïï0?11’ uî-Up,1 palfie*, . ,..
l’intérêt de nos cultivateurs, je suis M-le lieiacteur, je crois qu il se- 
obligé d’en dire un mot. Et je l'espère rai temPs due la presse y prêterait
M. le Directeur, vous ne me refuse-r01?.001!00111’3’ a^Q rae^re 1105 
rez pas un petit coin de votre feuille, ru ,.lvaleurs eAn garde contre ces 
pour que je puisse donner un conseil lra*nlUtiUrs dames, 
à nos habitants de la campagne qui
ne sont pas encore dupes de ces ---------------------------
embaucheurs. Calino domestique.—Mme de X.

Anus lecteurs ! ayant passe douze avait pour valet de pied, un jeune 
années dans les filatures américaines homme tout-à-fait novice dans l’art
.j’essaierai de vous montrer la vm de de servir.
nos Canadiens aux Etats Unis. Un jour elle le fait appeler et lui

Bâbord, pensez-vous que tel ou dit : Isidore, cet après-midi, nous 
teis qui viennent vous conseiller allons faire des visites, et quand 
dalier aux Etais, vous prier, vous nous ne trouverons pas les person- 
solliciter de monter avec eux, vous nés dans leur résidence, vous re- 
promettant de l’ouvrage un arrivant? mettrez une do mes cartes au con- 
peusez-vous, dis-je que ces gens cierge de la maison. Avez-vous bien 
travaillent dans vos intérêts ? compris ?—Oh ! oui madame. Le

Oh non ! Ces gens sont payés par soir, après les visites terminées Mme 
des manufactures ; et’je vous dirai de X , demandant à son valet coin- 
en toute sûreté que ces hommes bien il lui restait de caries, il lui rê­
vons sacrifieront,vous livreront aux pondit, en vrai Calino qu’il était : 
Américains pour n modique somme " Il ne me reste plus que la dame 
de 5U ceutins par tète.

Vous voila donc décidés. Vous

leur apparitionfait
v

qu’il Pempoisonne et votre 
plant du tabac et ses racines qui se 
décomposent <*L périssent.

E. A. M KD. Fuvcimt.

me
c

v

Iturciiti «le Vosiv «le Juliette. T'.leviion de «fcuébvv one*! I

L’élection de M. Owen Murphy, 
député de Québec Ouest, a été an­
nulée. On dit généralement que M 

Four la commodité do nos lecteurs, Murphy ne su représentera pas. 
nous publions ci dessous, les in for 
mations suivantes :

Un tiroir ou un casier ne sera 
concédé qu’à une seule personne ou 
à une société, et aucune autre cor­
respondance, autre que celle de 
l'occupant, ne peut y être mise, à 
moins d’être adressée à ses soins ou 
au tiroir ou casier lui-même. Les 
lettres pour un membre d’une société 
occupant un tiroir ou un casier de­
vraient être dirigées aux soins de la te 
société ou de leur boite.
Loyer des Tiroirs, grandi, par année - ^.’.nn 

d o petits 
ua Casier

Le loyer sera strictement payable 
d’avance et de plus 25 contins sc-j

Avis aur Occupants de Tiroirs 
ou Casiers.

1
nos

(

1 nv inouiviiiulc matinale. (

L’.wpn enti.—Maître ! Que faire, 
quant à cinq heures du malin, ou a 
hui d’enfourner la galulto i

la: Patron.—Ce que nous allons
luiie iippieuti, non a iions laire une Le détective Arcand a visité Moi- 
pi omenade a .a campagne, nous rison à la prison de Sherbrooke, et 
V>ons « lums 1 rll0sel ^es kiligues a dit que le. prisonnier avait l’air 
d une longue mut en contemplant souUrd,n • mai, qu’il u’y avait au 

tvjiiii lus do ta nature renaissan- cun danger par rapport à sa blessure.

Regarde jeune homme, contem .j.^^rais, a dit la détective, 
pie te roloil Itnllanl, sortant de sa trouver un robuste et solide garçon, 
ton, lie de i Oses. Il verse et repaint majs paj trouvé un peu désespéré, 
au loin, or et la pourpre de ses ^ ' sont abattus et n'ont pas 
rayons sur les ravissantes porspec U!le ^pression naturelle. Il parait 
tires d une mag",lu,uo iournoe. comprendre sa siluation et il espère

rout exigés comme garantie que les L,^ aspnent nne'vie 'nouTelkel ,|,K les choses l0,imer°“l en » r“

SSSSffiKS ss-sèsss
kJgelémaillto ie‘marguerites4 eXt!mation de la sociôt5 O^onienne. 
de violettes, à l'aspect des arbres en 
pleine floraison, ne sens tu pas 
t’inonder le cœur, et une vieille
mance française üti moule-t-elle 
pas à tes lèvres ;

Morrison
Un Boulanger.

do tlo 1 .f>0 
1.00.do do

taire.
Heures du Bureau de Poste.—Ou­

vert chaque jour, le dimanche ex­
cepté, de 7 heures A M. à t> heures 
P. M. Le dimanche de 74 à S heures 
A. M. et pendant 4 heure à l'issue 
de la grande messe.

Les lettres pour être eurégistrées 
et les mandats sur la poste devront 
être présentés un quart d’heure 
avant le départ des malles.

J, J. SHEPPARD,

do cœur et l’as do pique.”
...... . L’intelligent employé au lieu de

■vendez a 1 euchere des objets acquis se servir de cartes de visite, avait 
a la sueur de votre front, et cela à pris un jeu de cartes, 
vils prix. Etonnement et hilarité de Mme

Mais, bah ! on s’en va aux Etais, de X.
Defense d'avancer.—Je, soussigné, on en gagnera de l’argent là-bas |

tiiiai’Q*

Maître dk Poste,

i
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ACROSTICHE. Amusement.—'Vendredi damier, il 
a été donné, à la salle de l’Institut, 
une séance par M. Louis Cyr, recon­
nu, et avec raison, comme l’homme 
le plus fort de tout l’univers. M.
Cyr, était accompagné de M. Rhine- 
kart, âgé de 36 ans, pesant 64 Ibs
et n’ayant que 31 pouces de grau- *'ie de MM.Vian autrefois de Si-Lin, 
denr. " dernièrement établis en celte

Il y avait salle comble. Plus de voisse, est maintenant en pleine 
300 personnes assistaient à cette opération.
soirée, qui certainement, était très he travail assidu de ces Mes-
unique dans son genre, vu la diffé sieurs ainsi que leurs talents est,, M. Oharknd espère qu'il recevra comme 
rence de la proportion physique de pour eux, une garantie que le suc- par i0 pa8Sé, ÿtt part découragement 
l’un, vis à vis de l’autre. Samedi, cès couronnera leurs entreprises. Au public d'eu prendre note, et d'en cou en­
durant toute la journée, M. Rhine- Toutou procurant de l’ouvrage à s» M. Chaviand, lorsque l'occasion s’enpiô- 
hart, personnage si curieux à voir, un grand nombre d’ouvriers, ils19®nteia. 
s’est exhibé de nouveau dans la contribuent de beaucoup au pro­
salle du marché, et vers 2 heures P. grès et à l’avancement de cette lo- 
M., notre jSamsom canadien repa- calUé.
rdissait sur la scène au milieu des Nous leur souhaitons plein suc- 
acclainatious de la foule, pour faire ci’5- 
des jeux et di lié rents tours de force 
qui vraiment sont tout-à-fait sur­
prenants.

La recel le de ces deux jours a été
Ordination. - Mercredi, lo pre- “XreHqul do droit, 

nuer jour du mois du Marie, clans 1
la chapel le du Scolaslical St Joseph Déménagé, — M. Zotique Lajoie, 
fies lié vos Pères Ohlals, à Ottawa, cordonnier, est déniée âgé depuis 
Mgr Isidore Civil, O. M. I., Evèquelces jours demurs, sur la rue 81- 
Missiouuaire du Nord-Ouesl, a cou- Pierre, prés du Couvent des Révdes 
le ré l’Ordre Sacré de la Prêtrise au Scaurs de la Providence, J olio tie.

Laurenlidci.—M. M. D. Lamarche, 
notaire, de la Ville des Laurent» 
des, a été nommé Commissaire pour 
la Cour Supérieure.

Avis de déménagement.
En réponse à M. LOUIS III UN DE A U.

N'oublie* pas que depuis le 1er de Mai der­
nier, M. N. I. Gharland, tailleur, de Joliettc, % 

L lipiphanic. — Nous apprenons I lran3V°i'ié sa boutique do tailleur dans le
plaisir que la nouvelle fonde '«C!:

cat, par MM. Dugas <fc Marsolais, eur la rue 
pa-1Notre-Dame près du

Montreal.
lorsqu'un sublime artiste, altéré d’ambroisie 
Ouvre ses ailes d'or pour s'envoler aux deux ’ 
an monde tout nouveau, fait à sa fantaisie ’ 
irradie en son àme ivre de poésie :
Mon pinceau désormais ne fera que des dieux !

Stiavi de l’idéal de ton beau ciel sans doute,
M1 n’est plus de suivant toi de mortels ici-bas ;

même un Lapérouse, en s’ouvrant une route, 
Z’aura it pas moins qu’un dieu de gloire a 
Oans sa course hasardeuse, ali ! s’il avait l’étoile] 
Bt la boussole, qui de l’iiluaLre Colomb 
Avaient à si bon port conduit l’heureuse voile, 
die toute autre gloire, ami, ceindrait son front !

avec

BUREAU DE POSTE,
A l’Enseigne des Gros Ciseaux,

JOLIETTE.
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Aux Consommateurs de Charbon.
C. P. BEAULIEU.

Ste-Mélanie, 6 mal 1889. M. AIM h IllOPKL, de Joliette, annonce
personnes qui font usage de charbon, soit 

, . I pour fournaises de magasin, résidence privée,
i.l-l (llU.— La mort Vient (10 faire boutique, etc., qu’il représente en cette ville, 

encore, mie victime dans la person- ,L‘S vlus gvumies maisons pour la vente du 
ne de Mme Joseph Perreault née cllttrb°u> tcllca que le tiiooe /%. Clwstnui.

longno ma,a £E€^FC" ^ 

die soufferte avec une résignation | Xoug, îiav.um
exemplaire elle avait, depuis long­
temps, fait le sacrifice de sa vie.

Kl le s’est endormie dans la paix, . 
duSuigncuv, le'J Mai dernier, dan» SZTZLfmlÜ"
la oJ ICine auilée do SOU age. une jmgo (le caricatures représentant

Elle laisse pour déplorer sa perte bous ministres d'Ottawa ; une autre grande 
un epoux, cinq frères et une sœur, page représentant la Heine Victoria aux funé­

railles de la Duchesse de Cambridge ; le 
Si-Félix lie Valois.— Le lié vil M. portrait de M. Cluvreul, coutenaive, et autres 

Mandeville, vicaire, a quitté le vi dessins de genre.tarial de celle paroisse, mercrediL,£„“ tZTIZTZt 4. 
matin, pour aller remplir la meme|actualité, 
mission à Ste-Scholaslique, P. (J.

aux

ECHOS DU JOUR Echos de Joliette.
La dette publique fédérale a di­

minué de $335,000 pendant le mois 
d'avril dernier.

X La Vit) Illustrée
Il y a cent ans, Washington niel­

lait sept jours pour se rendre 
à New-York. Le président Harrison

s sEi*s8iFvo’
1103

Départ.— Mme Vve Gilmour de 
Jolie lie, est partie la semaine der­
nière pour aller à Platlsburg, N. ï. 

Catéchisme.—Le calhét hisnip pré- Avant son départ elle a nommé 
D'après l’annua'-iM Cherrier, la para loi re pour la première coin mu- pour son procureur, M. A.Magnan, 

population actuelle de Québec, non ni ou est commencé depuis matdi. Notaire, ou toutes personnes, ayant 
compris Saint Sauveur, est de 69, , . . drj affaires à régler avec celle
UOO âmes. Si on ajoute à ce chiffre La. Mainte Famille. — Dimanche Dame, pourront s’adresser, 
les 15,0JO âmes qui représentent la dernier était la lèle de la Sainte 
population de Saint-Sauveur, nous Famille.
arrivons à un total de 85,030. La célébration de cells solennité

a été grandiose tant par le chant 
que par la musique.

Lu sermon de circonstance a été 
donné par le Lievd M. Vian, vicaire.

Le predicatenr, dans une courte 
mais intéressante imptovisalion dé 
veloppa le sujet de cette le te avue 
beaucoup de talent. Ses explications 
étaient claires, aussi l’auditoire y 
prêta une religieuse attention.

aux

X

IJue tout le momie ac procuve ce numéro!
. Lu Vie Illustrée est uu grand journal de IG

1st Ambroise de Kildare. — Le Dr pages, paraissant tous les mardis. C'est un 
Leprohon, est déménagé, depuis la journal au texte original et vatié et rempli 
semaine dernière, dans l’ancienne rti 8ravurle8 riches et d'actualité. C'est le plue

grand elle moins cher de tous les journaux 
>| illustres Irani,-ai» du continent-

Abonnement : $2.00 par au ; ^‘1.23 pour 6 
. mois, Strictement payable d’avance.

M Olive lie lui) Oil tO)l. - ~ M, v\. c.l Que tout le monde 3 abonne à ce journal 
Norton, de Chicago, 111., est l’ioven- unique eu sou genre, 
leur d’un nouveau procédé, pour Un numàm est envoyé gratis K

îUSsa pEEEHBEEæ
Simple qu ingénieux consiste à pla //Wr6, Boite l?72, Montréal, Canada, 
cer le papier invente a travers d’un N. b. — La nie complète depuis la uaïs- 
papier de soie, sur l’objet que l’on 3auca du journal, est fournie gratis k tous
veut marquer, et l'on ècnt avec ccux qtti l’ieimcnt mi ûbonnex™cnL d,’uu uu' 
n’importe quel crayon. ' No :ss; 11 av.3 m

Les personnes qui voudraient 
avoir une copie exacte d’un dessin 
quelconque fleurs, chiffres, peu­
vent se servir et avec succès de cet-1 Le célèbre cheval de M. Joseph Lolseau, de 
te nouvelle méthode St-Ambroise de Kildare, qui a obtenu trois

Ceux qu, voudraient en taire g” £
1 GSBtll oOlll pilCS a eu\0>ei ^0 C611- tous les propriétaires de juments poulinières 
tins à Albert Gervais et ils recevrontIdurant toute la saison 
franco ce nouveau papier, qui est Kildare, chez, sou propriétaire, 
merveilleux.

Accident —M. Maxime Rtopel, de 
celle ville, s’eet démis un pied, lun­
di, en travaillant à Tune des bàtis- 

que fait construire M. J. B. A. 
Richard.

résidence de feu M. Paul Melanyon 
vis-à-vis l’église de cette paroisse.X SPG

pendant la session qui vient de 
finir, la Chambre des deputes a. le- 

65 séances ; le sénat eu a tenu Arts.—M. N. l.Charland a pris pos­
session de sa nouvelle propriété 
dont il a fait l’acquisition de la suc 
cession de feu F. B. Godin, Lcr., sur 
la rue Notre-Dame,

nu
53.

X
La session qui vient de se clore a 

Ottawa a mis 110 actes nouveaux 
dans notre recueil de législation. 
Sur ce nombre. 45 sont des mesures 
du gouvernement Le nombre d’or­
dres et d’adresses votées par la 
Chambre, s’est élevé à 96,

Transaction.—M. Joseph Rivard
sona vendu la semaine dernière 

magnifique liùlel, situé sur la vue 
Notre-Dame, pour le prix et somme 
de 8iO,UOU, a M. Honoré Dessert, de 
St Ambroise de Kildare.

Religieux.—Les exercices du moi­
tié Marie ont heu tous les bOirs à 
l’église paroissiale à TA hr s. Aux Cultivateurs.x

Visiteurs.—Lundi dernier, une dé­
putation du Com-eil de Ville des 
T vois-limerez-, ainsi que M. Com- 
veau, étaient en celte ville.

Le bureau de commerce de la 
Grande-Bretagne public de temps ù 
autre des statistiques qui sont loin 
d’être dépourvues d'intérêt pour

Service anniversaire.— Le service 
anniversaire de C. P. Gharland,Kcr, 
avocat, a été chanté en cette ville, 
mardi malin à 8 heures.

Maladie.—M. L. A. Derome, de 
cette ville, est retenu à sa chambre 
depuis quelques jours, pour cause 
de maladie, mais qui, nous l’espé­
rons, n’aura pas de gravité.

Plus récent. —A l’heure où nous 
mettons sous presse, nous avons Je 
plaisir d'apprendre que M. Derome 
prend beaucoup de mieux. Il a 
passé une très bonne nuit.

(Je voyage avait pour but l'éma­nons. . , ,
L’une de ces statistiques se rap- men du lunctionnement de la lu

porte au commerce d’importation rnière électrique eu notre ville, 
de l’An "le terre au Canada Après avoir visité les principaux

Pendant le mois de mars qui édifices de cette ville, ils sont repar­
vient de s’écouler, la Grande-Breta- iis mardi matin, enchantés de leur 
gne a expédié au' Canada £379,680 petit voyage, 
de ses marchandises.

Elle nous en avait envoyé, en 
mars 1888. £358,358.

Nous lui avons vendu en retour, 
pour le même mois, £111,562.

C’est une auginenliou assez nota­
ble, car, en mars 1888, nos ventes à 
la Grande-Bretagne n’avaient point 
dépassé £29,494.

Les importations de l’Angleterre 
dans notre pays ont porté principa­
lement sur les articles suivants :
Fleur, £4,268 ; fromage £8,205 ; 
poisson, £145,390 ; bois coupé, £12,- 
1)70 ; bois scié, £80,959.

à St-AmUroiae de

No 38 23 n.v. 1m,

Teinturerie — Les personnes qui 
ont des habits soit à teindre, à net­
toyer, etc, sont priées de ne pas ou-| Un terrain de trente arpents avec 
b lier que Albert Servais es} ^ou- moulin à scie, en bonnes conditions, 
jouis 1 agent de la célèbre teinture- et autres bâtisses, ainsi qu’un lot 
lie a vapeur de J. Gonthier,de b rois- considérable de bois de sciage, tout 
Rivières. près du tracé du chemin de fer en

nas prix et ouvrages laits et re- construction ,uLe Grand Nord’’ en 
tournés promptement. | la paroisse de Gte.Julienne

des lots de terre à bois à proximité. 
Conditions libérales.

S’adresser â

A VENDRE.

Temperature. — Depuis quelques 
jours, l’on se dirait eu été, tant il 
lait chaud. Au dire des propnèles, 
en cette matière, nous aurions, celte 
année, un été excessivement chaud

Encan.—Une grande quantité de 
bois de service, provenant de la 
faillite de MM. Kelly Frère, sera 
vendu par encan public, mercredi, 
le 15 mai courant, à 1U lirs A. M., 
par M. Dupuis, eue an leur.

Changement.— M. Jérémie Sou­
mis, qui l’année dernière, était au 
service de Monsieur F. Miguo, est 
entré comme commis marchand,

1 (die z M. Gilbert La fortune, de celte 
ville.

avecOn demande.—Lue servante trou 
vora une bonne situation, pour être 
généralement utile, dans 
de première classe.

Bous gages.
S'adresser à “ Bellevue Hôtel,” 

Chambly Bassin, P Q.

Le succès du Salon. — Ce chanson­
nier contenant 80 romances et chan­
sonnettes se vend 35 cts. chez Albert 
Gervais, .iolielle.

Avis à ceux gui sou/frcnl. — Les 
personnes atteintes de toux, bron­
chites, catarrhes, affections de la 
poitrine en général, affections des 
voies respiratoires, phtisie, etc.,etc, 
et qui veulent obtenir une guéri­
son radicale, devront employer les 
gouttes Livoniennes de Trou cite 
Perret au goudron créosotô et au 
baume de Tolu.

Prix du flacon SI,OU. En vente 
chez Albert Gervais, libraire-impri­
meur.

Musique.— Un assortiment con 
sidéra Lie de morceaux de musique 
publiés par de bons auteurs est en 
vente à la Librairie de Albert Ger­
vais, pour la modique somme de 1U 
contins chacun.

un hûte
Veuve ANDRE AUD Y,

Ste-Julienne,
No 40 mai 3m.jno

Du, nouveau. — Belle Marie-Louise 
Gervais, modiste, désire prévenir le 
public, qu’elle a ouvert chez son 
ircrc, Albert Gervais, Joliette, une 
salle de couture, où elle se chargera 
du la confection des robes, pour da­
mes et enfants dans les derniers 
goûts Américains. Ouvrages de 
première classe, garantis et à ba 
prix.

P. CHANIPOUX,
Assermcutntion «l’un j»(ï« 

Joliette Marchand en gros et en détail de
VINS FRANÇAIS.—Sicile (vins do 

messe) Sauterne, Mcdoc Floirac etc. etc, 
des meilleures marques.

VINS II’ESI* AO NE, — Oparto, Tara- 
gona, Cherry, Malvoisie etc., etc.

Mardi après-midi, à une heure,M. 
Charles de Loriniier a été asser- Personnel.—M. Ainédéî Derome, 
mente comme Juge de la Cour bu- xihiaire, cle la maison Uadieux & 
périeure à Joliette. Derome, de Montréal, était à Jo-

----- —-------  licite, mardi. VINS CANADIENS, — Si bien appré­
cié du public.Tapisseries.— N'oubliez pas Mes­

dames et Messieurs, que vous trou-1EAU DE VIE, — (limndy) Hennessey 
verez à la librairie de Albert Ger­
vais, le plus grand et le plus com­
plet assortiment de tapisseries de la 
ville.

liifctallHtion de notre maître de 
poste

Lundi le 6 courant, M. l’inspec­
teur Bourgeois a installe notre maî­
tre de poste dans les nouveaux bu­
reaux construits à Joliette par M. 
Beaucage, entrepreneur.

Malgré que le tout ne soit pas 
terminé, l’apparence et la con for La­
bi lité ne laissent rien à désirer.

Le nouveau Bureau est fourni de 
200 casiers et de 73 tiroirs qui sont 
à louer aux prix que nous publions 
dans une autre colonne.

Le Dr J. Theriault, était en cette 
ville, la semaine dernière. Martel, Robin etc., en caisses et Barils.

WIN, DE RUYPER, En caisses et 
Barils.

W HISKY ET RYE, - En entrepôt 
(Bounded ware Mouse) peut être vendue 
eu transfert ou droit payé.

BIERE ET PORTER, - Des MM
Molsoii te, Frère, en caisses, Barils, demi 
Barils, et quart de Barils.

M. J. Hennas Charland, de Mont­
réal, ôtait en cette ville, lundi et 
mardi,
service anniversaire de son frère.

afin d’assister mardi, au
- ♦

Si Jacques.—A l’occasion du ma 
riage de M. Lionel Doucher, Ills de

te paroisse, plusieurs amis se sont .,Dimanche dermei, le a i , 
réunis dimanche soir, et lui ont p,r0,”e> ' 6
accornnagnôc S’S de'% ' Seffuncraiu'es ont ou hou, mardi

constance. x
L’assistance était nombreuse et Dimanche le 19 Mai prochain, 

gaie. M. Doucher fit comme toujours aura lieu, la bénédiction d’une 
les choses, d’une manière digne do statue de la Ste-Vierge. don des 
la position qu’il occupe. congréganistes du Couvent de cette

Chacun se sépara tard dans la paroisse, qui sera posée comme 
soirée, n’emportant chacun que|ornement dans le parterre de cette 
d’hiureu* souvenir». ^communauté.

St-Tli ornas «le Joliette.Retrouvé.—L’on Tant de M. F. X. 
Mercile, âgé de 4i-ans, qui, il y a 
quelques semaines, s’est accidentel­
lement noyé, a été enlin trouvé, di­
manche dernier, par M. Joseph 
Mayê, sur le terrain de M. Maxime 
Lassalle, à 13 arpents de l’endroit 
où il a trouvé la mort.

Le cadavre était retenu par un 
amas de broussailles.

Les funérailles ont eu lion le len­
demain, auxquelles assistait une 
bonne partie des élèves de» écoles 
St-Charles ei St-Viateur,

P. CHAMPOUX,
Lioenoie en gras et en det«îte

PLACE DU MARCHE.
invite spécialement Messieurs les 

Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
ils trouveront les mêmes avantages 
et prix qu’à Montréal et Québec. 
Comme par le passé il tiendra tou* 
jours un bou assortiment,

Modes.— Les cahiers de modes 
pour le printemps et l’Eté de 1889, 
dû B ut 1er ick sont maintenant en ven* 
te à la Librairie de Albert Gervais, 
Joliette.

Prix ; 50 centins,
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HUE pnm|JB|maa*i»anap«4»j. &W.REIB, Avis Important !
H. Aid- Charland,

Huissier de la Cour SupérieureAw*m FABRICANTS dk TAPIE R

||i i Papeterie de Lorstte
KAKI NE.

$ els. S els
Fleur île blé par 100 lbs..0 00 à 2 50
Fleur de seigle do........ . 1 i(.) .. I (10
Fleur de bl6-d’Inde do...l 10 .. 1 50

1 45 . I 50
2 DO . 2 25

h —EX—
,1 Agent collecteur résidant à Joliette.

M. Ukarlund, tout eu executant ea commis- 
Bion comme huissier de cc district, s’occupera 
attentivement, de toute collection que le pu­
blic eu général et les marchands do la ville 
en particulier voudront bien lui confier. Les 
membres du Barreau, trouveront en ce mon­
sieur, uu serviteur zélé et entendu dans l’w. 
orcice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dans le prix,

Monsieur Uharlanü ayant fait un cours 
classique, parle facilement et correctement les 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant afiaires

___ U I
_! X

«8,100,rue SWaiU 4&u6bec
X> tC \r X lV Xk Fabriquent le feutre pour toitu-

POUR LES CHEVAUX.!m
—°------ , . 1 P>cr, cartes, tapisseries et papiers à en-

Celle Poudre est une preparation ; vcloppor et & imprimer, 
bien supérieure aux Poudres de ;
condition communes qui inondent *«• fa Papeterie du IJont fiouge, 
actuellement le marché, dont bon ! On fabriemo les cartons nn bois, r 
nombre ne contiennent, on grande ; boîtes, carton do paille, et pulpe 
partie, que de la graine de lin mou- <je bois.

75 g op | J ®u au*'1-8 substances de peu J, W. KdSID foot l’importation ot
U 10 : 0 12 poil DRU DÉ P UK ATI VE DE k do toutes eortc, do

VINK, préparée selon la formule 
d’un éminent Vétérinaire améri- 

‘J 50 .10 00 cain, est formée de substances iné- 
0 11 . 0 12 
0 12 . 0 13 
U 07 . 0 00 
0 08 . 0 10
0 30 . 0 50
1 OU . 1 25

«33=
Fleur de sarrasin do. 
Fleur d’avome du......Bi Br ilï GRAINS.

Remède 'par excellence, contre les 
Affections Bilieuses : Torpeur 
du Foief Excès de Bile et au­
tres indwposilwns qui eu dé­
coulent : Constipation, Perte 
d'appétit, Maux de Tête, Etc.

Avoine par minois...
Orge par 50 lba........
Blé pai minois 
Bois par minois 
Sarrasin 50 Ibs.
Seigle...................
Blé d'Inde do...
Grainu de liri par ininol l OU . 1 25 
Graine de mil.
Graine Lrùlle par lbs 
Graine du trèfle blanc...0 15 . 0 18 

VIANDES.

0 40 . 0 50
0 60 . 0 70
1 25 . 1 30 
0 80 . O 10 
0 00 . 0 70 
0 00 . 0 70 
0 75 . O 80

##*«*.»######

f

pour avec
Ica anglais do ce district, voudront lui donnai 
leur encouragement.

Le Bureau do M. Charland se tiendra 
vert do 0 hra a. m. à 4 lire p. m. au bureau do 
Mr J. M. Tellier avocat de cette ville, an 
coin des rues Notre-Dame et place du mar­
ché, Block Fisk, où à sa maison privée, sur la 
rue St Viutour;

Ces Pilules,préparées selon la for 
mule d’un praticien distingué ne 
contiennent ni mercure ni autres 
substances minérales qui puissent 
altérer la santé des personnes qui 
en font usage. Elles sont purement 
végétales et composées d’extraits 
de plantes précieuses, éminemment 
propres à purifier le sang et à le 
débarrasser de toutes ses impuretés.

Les Pilules du Br Ney n’exposent 
pas, comme beaucoup d’autres pilu­
les composées de mercure, à la per­
te des dents, des cheveux et meme 
des ongles, conséquence désastreu­
se de l’usage des mercuriaux. On 
peut les prendre en toutes saisons 
et leur administration est des plus 
faciles.

La valeur incontestable du ces Pi­
lules a porté nombre do médecins 
à les employer pour leurs patients ; 
et les demandes de plus en plus 
nombreuses qu’on nous adresse 
pour cet article déni on iront q^uc 
Jour usage donne la plus entière 
satisfaction.

Lo peu d’espace dont nous pou­
vons disposer no nous permet pas 
do publier ici tous les témoignages 
flatteurs qui nous arrivent do la 
part dv ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Nous insérons toutefois celui d’un 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l’exclu­
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce nou-seu- 
lenient pour ses patients, mais aus­
si pour son usage personnel.

Lavaltrie, 1er mai 1887. 
A M. L. RotiiTAiLLE, Pharmacien.

Voilà plusieurs années que je fais 
usage des Pilules Antibilieuses du 
Dr Ne y et je mu trouve très bien de 
leur emploi.

Je ne puis que faire l’éloge de leur 
composition que vous avez bien 
voulu me faire connaître. Ne con­
tenant pas de mercure, elles peuvent 
être administrées sans danger dans 
tue foule de cas où des pilules mer­
curielles serait tout à fait nuisibles.

Non-seulement je fais un usage 
considérable do ces Pilules pour 
mes patients,mais je les ai aussi em­
ployées un maintes circonstances 
pour moi-mcmc elle résultat a été 
des plus satisfaisants.

• C’est donc avec plaisir que j’en 
recommande Vusage aux personnes 
qui ont besoin d’un purgatif DOUX, 
EFFECTIF, ET IN OFFENSIF.
Bien cordialement

Votre tout dévoué
Du B. MAllSOLAISr

OU'• • • • —
papiers,

effets pour relieurs, tapisseries, etc., cto.
Ils gardent toujours eu magasin un 

assortiment do papier de métaux et do 
, , . fournitures pour la marine, cta„ oto.

di cam miteuses éminemment propres Ila payent le plus haut prix pour tou
a pui i ier le sang des Chevaux et tas sortes do toiles.oordagos, chiffons, ro*
des Bestiaux, bous son influence, jewm, do P»pi* et wtos sortes de
1 appétit perdu revient promptement,, métaux, 
le poil devient luisant et la santé de 
l’animal ne tarde pas à s’améliorer.

Celle excellente préparation est 
I qq | aussi employée avec beaucoup de 

succès contre la Toux épizootique 
et la Gourme. C’est la Poudre de 
condition par excellence.

Nous pourrions citer nombre de 
témoignages pour établir la valeur 
de culte Poudre. Faute d’espace,

0 U . 0 70 nous ne publions que ceux qui sui-
Navcts par minot.............. U 3U , U -10 veut. Lo premier vient d’une pesr-
Carottes “ ..........................U 4U . U OU sonne Lieu connue dans le inonde
Oignons par minot............0 80 . 0 Ou des affaires ; le second a pour auteur

“ par tresse.............U 07 . 0 081 un homme qui a acquis beaucoup
0 08 . 0 17 ; d’expérience dans lo traitement des
1 75 . 2 001 maladies dos chevaux.
0 02 . 0 08 
0 00 . 0 00 
1 OU . 1 25

Lard par 100 lbs.......
Lard,frais par lbs...
Lard salé......................
Bœuf par lbs..............
Mouton par lbs..........
Agneau par quartier 
Veau do do...

VOLAILLES ET GIBIERS.

Ron leans semant la grai­
ne de mil.

Au public voyageur ! ! I a il
%

Poules par couple............. U OU .
Poulets do do......
Dinde do do......
Oies do do......
Perdrix par couple

LEGUMES ET 1ŒU1TS.

il y
KJ® v) j!U 50 . U GO

0 (JO . Il (JO
0 SU . 1 uo
U UU . U JO

;vL. P. II. T URGE ON, Agent Géné­
ral, de la ville de Juliette, cat heureux 
d’annoncer au publie de Juliette et do- 
paroisses environnantes, qu’il est main­
tenant lu seul agent pour les Compagnies 
des Ligues de Chemin de Fer suivantes:

Lo Vermont Central, le Grand Tronc, 
le Delaware Je Hudson, lo South 
Pastern.

M. T URGE ON cat également agent 
pour plusieurs Compagnies d’Aesuran- 
ces très puissantes, sur lo leu et la vie, 
savoir : La Guardian, eur le fou, La 
Commercial Union, sur lo fou et la vie, 
La United States, sur la vio et La Tra­
velers our loo accidenta,

Bureau : Bue Manseau,
Ancienne résidence de F, B. Godin, For, 

JOJLIET'I’PL
M, Turgeou désire prévenir le publie 

qu’il sera toujours à sou Bureau, et que 
dans aucun temps, il s'efforcera do don­
ner entière satisfaction aux voyageurs 
et aux personnes qui voudront biou le 
favoriser de lours primes d’Assurances, 
tant sur le (uu quo la vio,

ses?*’Allot lo voir, vous aorcs bien 
via ot nroamtrîTaenV^M

-1U
77

1yiu.
! f l

f llfl
%Patates (2 mils)

il ili
i!

*Ail pur tresse 
Fèves par minot,. . 
Choux (la pomme). 
Noix par minot.... 
Pommes par minot.

I t M t « M • M M ,f

S
JoLiH’rrjs, 8 juin 1887, 

; A M. L. Ronrr aille, Pharmacien. 
Monsieur,

!

J h

LAITERIE ET DIVERS. 
Beurre frais par lbs 

do sale
OKufa par douzaine 
Saindoux par lbs,...
Sucre par lbs 
Sirop d'érable par gallonO Ou . (J 70 
Miel par livre 
Laiue par livre..
Laine en écheveau p. lb..U OU . U 70
Savon.............................
Peaux par livre.........
Foin par cent bottes
Foin par botte............
Paille par botte.........
Etoile ta verge...........

•l’ai employé la POUDRE DïïPU- 
R ATI VE DE VI NK contre une forte 
attaque de gourme dont souffrait 
mon cheval. 11 me fait plaisir de 
déclarer que celle preparation ui’a 
parfaitement réussi.

Veuillez agréer, Monsieur, les 
sentiments distingués avec lesquels 
je me souscris.

Votre bien dévoué et obéissant 
? serviteur.

•pw (

U 22 . 0 23 
0 20 . 0 22 
0 12 . 0 14 
0 12 . 0 14 
O 07 . 0 08

t » I â • 6

do
;

Messieurs les cultivateur»,
Nous avons l’honnour do 

ncr quo nous manufacturons oo 
temps, des rouleaux

voua Infor-
0 10 . 0 12 

....0 35 . 0 40
pnn-

sur uu nouveau 
sygfcômo, avec siègo à ressort, plato for- 
me entourée pour les poches, et grattoir 
à levier pour débouror lo rouleau. La 
rouleau est en doux bouta, afin d’on fa- 
éditer lo roLournago. Quand ou lo désire 
on adapte à oo rouleau, une boîto pour 
semer la graine do mil, et uno potito 
herso légère pour la hersor. Lo tout à uu 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des maohinoi 
pour Roior le bois do chauffage aveo soie 
rondo, et fonctionnant avec Ju)rte power.

On continue aussi à manufacturer 
machines à

• I t M • • • I •

U Uü . U 08 
0 04 . 0 05 
0 50 . 7 00 
0 08 . 0 1U 
O (H . 0 U5 
0 70 . U UU

AIME IVIUPEL,
Gérant de la Cle manufacturière de 

tabac canadien de Juliette.

aer-

BRÂSSERIE ÜE JÛLIETTE.Juliette, 2 juin 1887.
L. Rom taille, Pharmacien.

En réponse à votre demande au 
sujet de la valeur de la Poudre Dé­
pura live de Vink, je dois vous dire 

! que cette préparation m’a donné ia D
plus entière satisfaction dans tous ! riUO ot-i terre, JULIETTE. 

* les cas où je l’ai employée pour gué­
rir diverses maladies des chevaux.

Voilà à peu près vingt ans que je 
m'occupe de soigner les chevaux, et 
d’après mon expérience la Poudre 
Depuiative de Vink est une excel- 

n , lente préparation qui l’emporte de
Consistant eu draps a robes de tou- beaucoup sur les Poudres de con­
tes les couleurs, patrons de robes dition ordinaires, 
en plads ÿlU à 818. Soie 
en couleur. Satin merveilleux. Ca­
chemire noir de 12cts jusqu’à $1.23 
la verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes assor­
tis. Etoiles à manteaux, jusqu’à 8G
surtout11, dans’0lo’utes ’’les contours u Poudre Uépuraiibc de IM est en 
nouvelles vente chez tous les pharmaciens

Tf'ovuânie ^hSr'LTeuè^^u, t Louis
ItODluuUe, | printemps et l'été, vient d’être reçu,!

! ainsi qu’un grand choix de chapeaux 
I pour hommes, consistant en cha ' 
peaux de suie, feutre, laine, paille, i

Il y a certainement choix pour j_____ _____
donner satisfaction à tout le monde. Une belle spéculation a faire

i , 1 L ° ' dllc que CCS mai- En nehetant la propriété de Dame Deslung-
cuanüises ont été achetées a très champ à Juliette Rue Notre-Dame près du 

( I Alt Village de Ste-Julieime, chef- hou marché. Couvent de la Providence et de l’Eglise Bull
lieu du comté de Montcalm, un Ainsi allez voir le plus grand secours, laquelle est bâtie d une magnifique 
magnifique emplacement, sur la assortiment de la ville. résidence et plusieurs autres bâtisses néces-
rue principale yun arpent en su- Ainsi pcut-il être en droit de dire : 
perlicie, bâti d une bonne maison “Je peux ot veux vendre a bon mar- tuai prochain,
pour le commerce, bon Ivmgar et ché et promettre de plus,un escoinp- Conditions libérales et titres parfait,
grande écurie, etc., aussi un bon te sur tout achat fait argent comp- : , S'adresser a Kévd. T. s. Provost curé de
morceau de terre à quelques ar- tant.” Les Messieurs du Ulergé trou- ^l*‘*t‘un Matha, ou a J. J. l’ruvoai ou Dumo 
peuts du village ainsi que le maté- feront chez lui dos Mérinos à soûla- j oZ‘ à =„
ri^l roulant . clicx aux^ N oilui US ncs à piix tels i^U Oil nw pourra aclio* * maiiis six autres julivs proprieties» bonnes ic-
d’hiver et" d été, etc*, etc* ter plus facilement dans les maisons sideuces situées ù Juliette, sur les Rues .Muu-

ti adresser à de gros. seau, Notre-Dame et DeLuuaudière, a des
EUSfitiE BERTRAND, Due visite est respectueusement P»x et condiüous très avautageuses.

Ste-Julienue, wlUdM*. : J'J'‘K0VeiüW

JOSEPH IE H JD XJ G,
Clerc du Marché, i A M-

I» B* BEFSïiNOUVEAUTES
$

------ l'OUR------- PKwrmüi'AïBtE,

le ninurs ei ait nos
moudre, com me par lo passé 

Une viaito eut r< peotuousoment solli-
citée.Vu assortiment cousidcrablc de mar­

chandises nouvelles arrivées cette 
se maiuu chez

India Pals Ale, Lager Beer & Porter. Venez nous rendre une visite, noa 
instruments sont do première olasso, et 
on garanti de voua donner uatiafaotiou.

M. DUPLIti ayant fait de grandes 
Rotations à sa Brasserie, est en état de lotir, 
nir uu publie, des BIERE & PORTER, de 
qualité qui, nous eu soimue3 sûrs, donneront 
la plus grande satisfaction aux consummn- 
teurs, aux prix ei-ilessotis mentionnés :

India l’ale Ale et Lager BeciytOcts legal.
Porter............................................ :j5ut3 °

urne-

Camille Labrècho, Vos sorviteura,

S. VESSOTâ CIL
Manufacturiers.noire et O. DM RO LUN.

Vendue en gros paquets pesant à 
peu près trois fois autant que les 
paquets de Poudres de condition 
ordinaires.

-Toliottro.p Q
Vcütc eu «;*•<>» et oj» détail.

Vue remise libérale accordée
L 2. MASHASini commerce. 

•!. Dupuis ayant le telephone à sa maison’ 
donnera la plus grande attention aux ordres 
qui lui seront donnés.Les Pilules Antibilieuscs sont eu vente 

chez tous les pharmaciens et 
marchands en general.

MANüFAOruaiïR D*
Téléphone Nu 3ü. BISCUITS DE JOLIE i 112 mai— 1 an.

bc fait un devoir de remercier ses amis 
et le publie en général de l’cncourago 
meut qu’on a bien voulu lui aooordcr jus* 
qu’à oo jour.

M. MAGNAN s’efforcera comme par 
le passé do donner pleine et entière satis­
faction à tous ceux qui voudront bict> 
l’cnoouragor,

Toujours on mains, un assortiment 
oomplst do

Maison <le Tempérance.KoTbitailIe,
M. JACQUES SENEGAL ouvrira, le pre­

mier de mai prochain, à Juliette, sur la Glace 
du Marelle, vis-à-vis la pesée à loin, 
tanninl, oil il aura constamment en malus : 
puits île toutes sortes, Huit res, Liqueurs de 
Tempérance, Etc, Etc.

M. tienécal annonce qu'il prendra des pen­
sionnaires, soit ail repas, à la semaine 
mois.

THAU M AG IEN-CH1M 1ST li,• 1M1A K M AGI E N- G111M 1ST K
JOLIETTE, P. Q.Joliette, P. Q, un res-

P) Le ; seulement 25 Centins le paquet.Prix : seulement 25 Centins la Boite.
A wmlvv à «le* vomi il ions 

libérales. ou au

Bonne table et chambres spacieuses. Aussi 
chevaux et voilures a louer, en tous genres. 

Le tout à très bas prix.
BISCUITS DB TOUTES SOBTBS
qu il vend aux marchands à des prix 

défian-, toute compétition.
M. .VlAGNAN prendra aussi des 

trats pour fournir aux marchands n'inv 
porto qu’ollo quantité de tabao manufao 
turd du la

No 38 2.1 av .2m.
OOB-

OANAUA
Province de Québec, ,

District do Juliette, y
COUR SUPERIEURE.

) -le/»’ Faillite Je
/• 18 i à rl sas amen-

> le ment.i.
MANUFACTURE OS JOLIETTE,
ainsi q uo du tabao on fouille.

AiaiiMM. les Marchande de la cam­
pagne current s’adresser à lui on toute 
oonflanoe.

Dims l'aflaire d'Antoine Gaudet, failli. Le 
onzième jour de Juiu prochain, le dit failli 
demandera à la dite Cour, sa décharge, en 
vertu des dits actes.

ANTOINE GAUDET,
Par J, MARTEL, sou Procureur a i l'Ucm 

Joliette, le 33 avril ItJtjÿ,
L. Z. MAGNAN,

«WhU. a»™™-' *ta u7, le *vt lui i/’AillLLÜ JutiiŒÇUli. j§m, 2ef. adQ. *


